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Campagne bateau 2016-17

Pour mémoire, rappelons qu’au cours des deux dernières 
campagnes, les cours moyens ont fortement progressé à 
la suite notamment de la baisse de l’offre d’ananas frais sur 
les marchés. Cette baisse était pour l’essentiel liée aux fortes 
intempéries qu’a connues le Costa Rica deux années de suite 
et qui ont affecté la production. A cela, il faut ajouter une très 
forte demande de l’industrie du jus qui, manquant de fruits, 
était prête à payer des sommes assez élevées pour récupérer 
le maximum de fruits nécessaires à son fonctionnement. Et 
enfin, il faut également tenir compte d’un taux de change 
euro/US dollar qui rend le marché européen souvent attractif 
pour les exportateurs latino-américains. 

Seuls quelques grands opérateurs ont compris l’intérêt qu’il 
y avait à structurer leur offre afin de la réduire et d’obtenir de 
meilleurs retours économiques. Les autres ont laissé faire la 
nature, attendant que les choses se régulent d’elles-mêmes. 
Ainsi, les producteurs costariciens semblent avoir repris leur 
marche en avant productiviste. Après les pertes subies liées 
aux intempéries, ils ont recommencé à planter à tout va et 
ils annoncent déjà pour les campagnes 2018 et 2019 une 
augmentation de leur offre qui serait de l’ordre de 15 à 20 % 
supérieure à celle de 2017. 

A

Comme mentionné dans de précédents articles, la 
baisse conjoncturelle de l’offre de Sweet du Costa 
Rica au cours des deux dernières campagnes et son 
corollaire, le relèvement des cours moyens, n’ont 
malheureusement pas induit les changements 
structurels nécessaires au niveau de la production et 
de la planification pour garantir, sur de plus longues 
périodes, les niveaux de prix particulièrement 
élevés de ces dernières années. Que vienne à 
cesser la conjonction d’éléments favorables ou que 
surviennent des contraintes imprévues et alors le 
miracle s’évanouit et la filière ananas retombent 
bien aisément dans ses travers surproductivistes, 
dont nous connaissons trop bien les répercussions. 
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A court terme, l’augmentation de l’offre du Costa Rica va 
intervenir dans un contexte où la demande est nettement 
moins soutenue. En effet, depuis l’épisode de floraison 
naturelle qui a eu lieu en mai 2017 (semaine 18), l’industrie 
du jus ne manque plus de fruits, bien au contraire. La forte 
disponibilité d’ananas frais a impacté les cours payés aux 
producteurs par les industriels. Ils ont ainsi vu les prix 
rémunérateurs qui leur étaient payés chuter de 80 %, passant 
de 0.37 USD/kg à tout juste 0.07 USD/kg en moins de cinq 
mois !

Pour autant, les producteurs costariciens, loin de tirer les 
leçons de ces changements, continuent comme par le passé 
à surcharger le marché européen, à cause notamment de la 
remontée de l’euro face au dollar. Ils refusent de réduire leurs 
exportations, comptant sur une meilleure valorisation en 
Europe que sur le marché nord-américain, alors même que 
les ventes sur le marché européen se font actuellement en 
dessous de leurs coûts de revient. Le marché de l’ananas va 
donc de nouveau retrouver des périodes d’incertitude et de 
cours bas pendant plusieurs années, à moins qu’un nouveau 
débouché ne vienne redistribuer les cartes sur le marché 
international (voir encadré). 

Après deux campagnes presque exceptionnelles durant 
lesquelles les cours moyens ont évolué entre 7.00 et 9.00 
euros/colis (campagne 2014-15) et entre 8.00 et 11.00 euros/
colis (2015-16), on s’oriente progressivement vers les cours 
pratiqués au cours de la dernière décennie, qui se situaient 
plutôt entre 6.00 et 8.00 euros/colis selon les périodes. 
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La campagne au fil des mois
D’octobre à décembre 2016 (semaines 40 à 52), le marché 
de l’ananas a été peu actif. Certes, cette période est souvent 
compliquée. Ainsi, au cours des deux dernières campagnes, 
les ventes d’ananas pour les fêtes de fin d’année ont été assez 
laborieuses. Cependant, l’atonie du marché a frôlé des som-
mets fin 2016 et plusieurs lots ont été proposés en PAV (prix 
après vente). L’offre costaricienne a continué sa progression 
alors que le marché n’était pas intéressé par le fruit. Si le pas-
sage de l’ouragan Otto a épargné les zones de production 
de l’origine, les inondations qu’il a provoquées ont empê-
ché plusieurs navires de charger leur cargaison. Le marché a 
donc reçu moins de fruits pendant une dizaine de jours avant 
Noël, lui permettant d’absorber les lots en souffrance. La de-
mande, sans être soutenue, s’est tonifiée et a permis d’éviter 
une chute plus brutale des cours, qui se sont situés entre 6.00 
et 8.00 euros/colis (hors PAV). 

Au début de l’année, les pluies importantes au Costa Rica ont 
limité ses capacités export. La demande, bien que peu active, 
a néanmoins été supérieure à l’offre et le marché a été bien 
orienté jusqu’à fin février (semaine 8), avec des cours moyens 
soutenus mais raisonnables situés entre 8.00 et 11.00 euros/
colis. 

Fin février, les opérateurs ont reçu la confirmation que l’offre 
globale de Sweet serait très largement inférieure à la de-
mande, au moins jusqu’à Pâques. Au manque de disponi-
bilités se sont ajoutés les divers retards de navires qui ont 
accentué l’impression de sous-approvisionnement durant 
certaines semaines. On peut également mentionner l’indus-
trie du jus et de la conserve qui a contribué à limiter la dispo-
nibilité en fruits pour le marché export. Les prix se sont alors 
envolés sur le marché européen, donnant lieu à des ventes 
spéculatives avant Pâques (semaine 15). Les cours moyens se 
sont situés entre 10 et 14 euros/colis, avec des ventes parfois 
à des prix nettement plus élevés (18 euros/colis).

Avant Pâques, la baisse de l’offre globale a permis aux 
marques établies de pratiquer des cours soutenus pendant 
une assez longue période. Mais ces marques avaient entre-
pris une démarche structurée de réduction de leur offre afin 
de raffermir leurs prix. De nombreuses petites marques ont 
également profité de la faiblesse de l’offre globale et se sont 
vendues à des prix jamais atteints jusqu’à présent. 

Les retards de navires en semaine 15 ont entraîné un alourdis-
sement du marché après Pâques, au moment où la demande 
se repliait. Une phase de baisse des cours assez prononcée 
s’est alors amorcée, qui s’est accentuée avec l’augmentation 
des volumes costariciens. Fin avril, l’offre du Costa Rica était 
annoncée plus importante pour les semaines à venir en rai-
son du phénomène de floraison naturelle. 

La situation sur le marché de l’ananas a commencé à se 
détériorer à partir des semaines 18 à 20. Le démarrage du 
phénomène de floraison naturelle a entraîné un afflux de 
volumes sur les marchés européens. Fortement déséquilibrée, 

0
1
2
3
4
5
6
7
8
9

10
11
12
13
14

J F M A M J J A S O N D

2017
2016
2015

Ananas bateau Sweet du Costa Rica - Belgique 
Prix import (en euros/colis / source : Thierry Paqui)

© Agnès Delefortrie



49n°252     Octobre 2017

LES DOSSIERS DE

car constituée de petits calibres (9 et 10) qui intéressaient 
peu la demande, cette offre a eu beaucoup de mal à se 
vendre. En effet, la demande était surtout captée par 
les fruits de saison proposés en abondance et à des prix 
très attractifs, ce qui a compliqué un peu plus la mise en 
marché des lots de Sweet. La baisse des cours moyens, 
qui ont fluctué entre 7.00 et 8.00 euros/colis sur cette 
période, n’a pas permis de redynamiser la demande. 

Malgré les tentatives de réduction des importations, 
l’offre costaricienne, toujours affectée par le phénomène 
de floraison naturelle, a continué de peser sur le marché 
européen. Au cours des semaines 21 à 25, les prix 
moyens ont fluctué entre 6.50 et 7.00 euros/colis. Les 
fortes chaleurs, qui ont prévalu à ce moment, ont plutôt 
dopé la demande pour les fruits de saison au détriment 
de l’ananas. L’annonce d’une fin plus rapide que prévu 
de la période de floraison naturelle a laissé espérer une 
baisse notable de l’offre et les opérateurs se sont mis à 
rêver à des cours moyens plus soutenus durant l’été.  

Si tout au long de l’été l’offre du Costa Rica a été à la 
baisse, celle-ci n’a en aucun point été comparable à ce 
que le marché avait connu durant l’été 2016. Elle n’a 
donc pas contribué, comme on aurait pu l’espérer, à une 
amélioration des conditions de marché. En effet, malgré 
la baisse générale de l’offre, certains opérateurs ont 
continué à recevoir des volumes assez réguliers. L’offre 
de fruits d’été, qui était nettement plus importante 
qu’en 2016, était également disponible à bas prix. 
Ainsi, des semaines 26 à 34, l’offre de Sweet a été moins 
importante, mais elle n’a pas manqué. Les cours moyens 
se sont situés entre 7.00 et 9.00 euros/colis, tandis que 
l’année précédente ils avaient oscillé entre 8.00 et 13.00 
euros/colis  ! En l’absence d’une réelle demande, les 
ventes ont été lentes et poussives et certains opérateurs 
ont eu recours à des ventes en PAV pour éviter la 
constitution de stocks, alors que l’offre globale restait 
assez limitée. 

Sans parler d’augmentation, le retour à des volumes 
plus réguliers à partir de la semaine 35 sur le marché 
européen, alors que la demande restait atone, a très vite 
orienté le marché à la baisse. Face au peu d’intérêt que 
suscitait le fruit, les opérateurs ont décidé d’agir sur le 
levier prix afin de faciliter les ventes. Malheureusement, 
la baisse a eu très peu d’effets sur la demande et sur les 
ventes. Des semaines 35 à 39, les cours moyens officiels 
du Sweet ont fluctué entre 5.50 et 7.00 euros/colis. 
Les ventes réelles ont dû être bien inférieures car, en 
septembre, l’accumulation de stocks a obligé plusieurs 
opérateurs à procéder à des ventes en PAV. La moyenne 
de certaines ventes se situera sans doute en deçà de 5.5 
euros/colis, d’autant plus qu’en fin de période, avec les 
problèmes de qualité (fruits évoluant rapidement), les 
prix de vente étaient plutôt ouverts 

Thierry Paqui, consultant 
paqui@club-internet.fr 0
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Malgré une légère baisse de ses exportations vers 
l’Europe au cours des deux dernières campagnes, 
le Costa Rica a, à lui seul, continué de compter 
pour plus de 85  % de l’approvisionnement du 
marché européen de l’ananas frais. Les fluctuations 
d’approvisionnement, même légères, de cette origine 
ont eu un impact non seulement sur la capacité du 
marché à absorber l’offre globale, mais également 
sur le niveau des prix et leur stabilité. Dans la mesure 
où très peu d’opérateurs semblent prêts à prendre 
les mesures structurelles nécessaires pour réduire et 
réguler la production d’ananas frais au Costa Rica, on 
est en droit de se demander si le salut ne viendrait 
pas d’ailleurs. 

L’atonie actuelle de la demande sur le marché 
européen pose problème dans la mesure où les 
opérateurs semblent avoir très peu de leviers pour 
forcer leurs partenaires costariciens à réduire les 
volumes exportés. Cette situation est rendue encore 
plus compliquée par la bonne tenue de l’euro face au 
dollar, qui pousse souvent les exportateurs à préférer 
l’Europe plutôt que le marché nord-américain, 
pourtant plus proche des zones de production.

Au cours de la dernière campagne, notamment en 
semaine 38 de 2017, les producteurs costariciens 
ont dû faire face à une demande ponctuelle, mais 
conséquente, d’ananas frais à destination de la Chine. 
Plus de 2 500 palettes ont ainsi été expédiées vers ce 
nouveau marché. Au moment où nous rédigeons cet 
article, nous ne savons pas quels ont été les résultats 
de cet envoi, ni s’il s’agissait d’une opération unique 
ou d’un essai appelé à se renouveler en fonction des 
résultats. 

Toujours est-il que les 2  500 palettes n’ont pas 
manqué au marché européen, qui avait déjà du mal 
à gérer le trop plein de stocks. En revanche, elles ont 
permis de soulager la pression sur le marché. 

Si les envois vers la Chine devaient se renouveler, 
cette destination pourrait devenir rapidement un 
marché important pour le commerce des ananas 
frais, entraînant probablement une redistribution 
des cartes au niveau des acteurs du marché. Si cette 
hypothèse venait à se confirmer, rien ne pourrait 
également empêcher les producteurs costariciens 
de continuer leur course productiviste effrénée, 
inondant le marché, ce qui à moyen terme nous 
remettrait dans la situation ex-ante. Mais cela fait 
beaucoup de si… 

L’avenir du marché européen de l’ananas frais 
passera-t-il par la Chine ?
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